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1851, les gens raisonnables se contentaient de 85 fr. par 
journée ; en 1853, de 25 fr. ; en 1856, de 15 fr. ; en 1858, 
de 13 fr., et aujourd'hui, les coolis chinois sont satisfaits, 
malgré leur constance au travail et leur frugalité, d'une 
journée de 3 francs ! 

Diodore nous dit : que les Gaulois offraient a leurs dieux 
beaucoup d'or répandu çà et là; cet or, sans doute, était 
remarquable par son poids et par sa pureté, car nos ancêtres 
plaçaient dans leurs temples ce que nous-mêmes nous met­
tons dans nos musées. A défaut de renseignements positifs 
sur la grosseur des pépites consacrées aux dieux par les 
Gaulois, nous allons donner la liste des principales pépites 
aurifères trouvées de nos jours. 

Australie (1852), pépite de 48 kilog. 
Oural (1842) 36,021 
Caroline du Nord (1821) 21,7 
Australie (1853) 20,51 
Pépite volée a Madrid, au cabinet d'histoire 

naturelle 16,15 
Californie 15 
Pépite achetée par le vice-roi du Pérou. . . . 14,70 
Saint-Domingue (1502). 14,50 
Oural (1836) 13,00 
Pépite présentée à l'Académie des sciences 

en 1716 12,87 
Pépite trouvée à Choco (Amérique) 11,49 
Australie (1857) 10,47 
Oural (1825) 10,118 
Altaï 10,03 
Californie (1851) 7,20 
Pépite appartenant a l'Académie 5,26 
Australie 4,87 
Oural (1824) 3,30 


